
Veillée de prière 

pour la fête de sainte Claire 
 

Exposition du Saint-Sacrement 

 

Chant : Nous t’adorons (CD st François, 12) 

 

Nous t’adorons, O Toi le très Saint,  

Nous t’adorons, Seigneur Jésus-Christ ! 

 

1. Dans toutes les églises et par toute la Terre.  

2. Et nous te bénissons d’avoir sauvé le monde 

par ta Sainte Croix ! 

 

De l’Evangile selon saint Matthieu  

(13, 44-46) : 

Le royaume des Cieux est comparable à un 

trésor caché dans un champ ; l’homme qui l’a 

découvert le cache de nouveau. Dans sa joie, il 

va vendre tout ce qu’il possède, et il achète ce champ. Ou encore : Le royaume des 

Cieux est comparable à un négociant qui recherche des perles fines. Ayant trouvé une 

perle de grande valeur, il va vendre tout ce qu’il possède, et il achète la perle. 

 

Silence  

 

Méditation de Jacques Gauthier : 

Pour Claire, la vraie pauvreté est toujours joyeuse, car l’âme dépouillée de ses propres 

biens s’ouvre à l’action de l’Esprit Saint. L’âme marche ainsi vers son Seigneur, alerte 

et libre, comme elle l’écrit à Agnès de Prague : « Ce que tu fais, fais-le et ne le lâche 

pas, mais d’une course rapide, d’un pas léger, sans entraves aux pieds, pour que tes 

pas ne ramassent pas la poussière, sûre, joyeuse et alerte, marche prudemment sur le 

chemin de la béatitude. » (Sources chrétiennes 325, p. 92). À la suite des premiers 

franciscains, les Clarisses font de l’imitation du Christ une source de joie. Claire aime 



la vie, les autres, la nature qui l’entoure. Sa vie est une sorte de Cantique des 

créatures où transpire cette jubilation qui lui vient de l’Évangile et de la découverte de 

la joie parfaite. Le Crucifié de Saint-Damien qu’elle contemple n’est pas tant l’Homme 

des douleurs que le Christ victorieux de la mort. Elle se donne à cette beauté de Dieu 

qui resplendit sur la face de son Christ, « pour qu’ils aient en eux ma joie, et qu’ils en 

soient comblés » (Jn 17, 13). 

 

Chant : Notre cité se trouve dans les cieux (CD Céleste Jérusalem, piste 1) 

 

Notre cité se trouve dans les cieux, 
Nous verrons l’épouse de l’Agneau, 
Resplendissante de la gloire de Dieu, 
Céleste Jérusalem. 
 
1. L’Agneau deviendra notre flambeau, 
Nous nous passerons du soleil, 
ll n’y aura plus jamais de nuit, 
Dieu répandra sur nous sa lumière. 

2. Dieu aura sa demeure avec nous, 
Il essuiera les larmes de nos yeux,  
Il n’y aura plus de pleurs ni de peines, 
Car l’ancien monde s’en est allé.  
 
3. Et maintenant, voici le salut, 
Le règne et la puissance de Dieu,  
Soyez donc dans la joie, vous, les cieux, 
Il règnera sans fin dans les siècles 

 

Silence 

 

Méditation de saint Jean Paul II : 

Claire, entrée au monastère à dix-huit ans à peine, y meurt à cinquante-neuf ans, après 
une vie de souffrance, de prière jamais relâchée, de restriction et de pénitence. Pour 
cet " ardent désir du pauvre Crucifié", rien ne lui pèsera jamais, au point qu'elle dira en 
mourant au frère Rainaldo qui l'assistait " dans le long martyr d'aussi graves infirmités 
... : Depuis que j'ai connu la grâce de mon Seigneur Jésus-Christ au moyen de son 
serviteur François, aucune peine ne m'a pesée, aucune pénitence n'a été lourde, 
aucune infirmité n'a été dure, très cher frère ! " (Legg. S. Ch. 44 : FF 3247). 
 
Mais celui qui souffre sur la croix est aussi celui qui reflète la gloire du Père et qui 

entraîne avec lui dans sa Pâque qui l'a aimé jusqu'à 

en partager les souffrances par amour. 

En réalité, toute la vie de Claire était une 

eucharistie, car, à l’instar de François, elle élevait 

de sa clôture un continuel « remerciement » à Dieu 

par la prière, la louange, la supplication, 

l'intercession, les pleurs, l'offrande et le sacrifice. 

Tout était accueilli par elle et offert au Père en 



union avec le " merci " infini du Fils unique, enfant, crucifié, ressuscité, vivant à la droite 

du Père. 

 

Chant : Ame du Christ (CD céleste Jérusalem piste 13) 

1. Âme du Christ, sanctifie-moi, 
Corps du Christ, sauve-moi, 
Sang du Christ, enivre-moi, 
Eau du côté du Christ, lave-moi. 
 
2. Passion du Christ, fortifie-moi.  
Ô bon Jésus, exauce-moi. 
Dans tes blessures, cache-moi. 
Ne permets pas que je sois séparé de toi. 
 
3. De l’ennemi défends-moi. 
À ma mort, appelle-moi. 
Ordonne-moi de venir à toi 
Pour qu’avec tes saints je te loue 
Dans les siècles des siècles, Amen 

 

 

Silence  

Extrait du testament de sainte Claire (paragraphe 6) :  

« Avec quel soin donc, avec quel élan passionné du corps et de l'âme ne devons-nous 
pas accomplir ce que nous demande Dieu notre Père, afin qu'avec sa grâce nous 
puissions lui rendre multiplié le talent que nous en avons reçu ! Multiplié, car ce n'est 
pas seulement pour les autres que Dieu nous a destinées à être des modèles et des 
miroirs, mais aussi pour chacune de nos sœurs afin qu'elles soient à leur tour des 
modèles et des miroirs pour ceux qui vivent dans le monde. 
 
Si donc le Seigneur nous a appelées à de si grandes choses : laisser voir en nous ce qui 

peut servir aux autres de modèle et d'exemple, nous avons la stricte obligation d'abord 

de bénir le Seigneur et de lui en reporter toute la gloire, et ensuite de nous rendre 

nous-mêmes toujours de plus en plus courageuses dans le Seigneur pour faire le bien. 

Si nous vivons ainsi, nous laisserons aux autres un noble exemple, et au prix d'un effort 

de bien courte durée nous acquerrons la récompense de la béatitude éternelle. » 

 

 



Chant : Me voici Seigneur (CD J’ai soif, Abba, piste 11) 

1. Si cela t’apporte quelque gloire, si en tire une goutte de joie,  

Si cela peut t’amener des âmes, si ma souffrance étanche ta soif !  

 

Me voici, me voici, me voici, Seigneur !  

 

2. Avec joie j’accepte tout jusqu’à la fin de ma vie,  

Je sourirai à Ta face cachée, toujours, toujours ….  

 

Je viens faire Ta volonté, Seigneur !  

Qu’il me soit fait selon Ta parole.  

 

Silence 

 

Prière spontanée 

 

Bénédiction de sainte Claire :  

Que notre Seigneur vous bénisse et vous garde ; qu'il vous découvre son visage et vous 

prenne en pitié ; qu'il tourne vers vous son visage et vous donne la paix, à vous mes 

sœurs et mes filles, à toutes celles qui viendront après vous et qui resteront en notre 

compagnie, et à toutes les autres qui persévéreront dans tout notre Ordre, jusqu'à la 

fin, en cette sainte pauvreté. 

 

Fin de l’exposition du Saint-Sacrement.  

 

Chant : 

Magnifique est le Seigneur, tout mon cœur pour chanter Dieu !  

Magnifique est le Seigneur !  

 

Chant :  Nous sommes vos enfants 

 

Nous sommes vos enfants, à l’ombre de vos ailes ;  
Nous nous réfugions en serviteurs fidèles,  
Aimant à revenir sans cesse à vos genoux,  
N’est-ce pas le bonheur, le plus doux de le Terre ?  
Le Seigneur en mourant nous laissait une Mère,  
Et cette Mère c’était vous ! Et cette Mère c’était vous !  


